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Cette 7e édition a été or-
ganisée par la mutuelle de
l'établissement, avec l'ap-
pui de Citibank et le
concours de l'Unesco et
l'ambassade des Etats-Unis,
entre autres.

L’INSTITUT national dessciences et de gestion(INSG) a organisé la 7eédition de ses journéesportes ouvertes le week-end écoulé. Une manifes-tation à l'initiative de laJunior Entreprise (mu-tuelle) de cet établisse-ment d'enseignementsupérieur, avec l'appui deCitibank et le concours del'Office national de l'em-ploi (ONE), de la représen-tation de l'Unesco, del'ambassade des États-unis et de certaines entre-prises de la place(Sobraga, Canal+ et Airtel).  Au nom du directeur géné-ral de l'INSG, le secrétairegénéral Sylvanouis Los-sangoye Bissiga a remerciél'ensemble de ces parte-naires pour la matérialisa-tion de ce rendez-vousannuel destiné à orienteret  conseiller les étudiantset les élèves dans le choix

de leur avenir profession-nel. Cette édition 2018était  placée sous le thèmegénérique ''La digitalisa-
tion des métiers de ges-
tion''.Pour leur part, les respon-sables de la Junior Entre-prise (regroupant lesétudiants et autres per-sonnels) ainsi que les re-présentants de l’Unesco etde Citibank se sont suc-cédé à la tribune pour van-ter les mérites et lesbienfaits du digital dansl’univers professionnel denos jours. Les panélistes,entre autres, Maryse EssaOndo, Danielle Bou-toumbi, Mve Abessolo, ontfait savoir à l'assistanceque l’intégration du digitaldans le monde du travail

vient faciliter la gestiondes entreprises. De mêmele numérique participe, denos jours, à l’améliorationdes prestations des chefsd’entreprises dans les dif-
férents secteurs priori-taires de leurs activités. Pour ce qui est des appelsd’offres par exemple, lesemployeurs ne sont plustenus de passer les an-

nonces via les canaux clas-siques, le digital leur of-frant une foultituded'opportunités. Les diffé-rents usagers en quête desstages et d’un emploi nesont plus obligés de se dé-placer pour le dépôt phy-sique du dossier,l’opération pouvant désor-mais s’effectuer directe-ment par internet. «Ce qui
permet aux uns et aux au-
tres de faire l’économie du
taxi et de gagner en
temps», ont-ils insisté.Avant de préciser quechaque année, plusieursentreprises de la place or-ganisent des stages de for-mation dans les différentsmétiers du digital. A la question d'un des par-ticipants de savoir si la di-

gitalisation ne vient-ellepas augmenter le taux dechômage, les panélistesont répondu non. Entendu,selon eux, que l’arrivée dudigital entraîne forcémentun  nouveau type de mé-tiers. Et tout plein d'op-portunités qui s'offrentaux étudiants et aux em-ployés qui désirent se re-cycler.  Au terme de la conférence,les échanges se sont pour-suivis au sein des stands etateliers au contact des dif-férents professionnels dudigital conviés à cette jour-née des métiers de l'INSG.Un tour d’horizon ayantpermis aux uns et aux au-tres de découvrir un mar-ché de l'emploi enperpétuelle évolution,ainsi que le fonctionne-ment des différentes en-treprises partenaires. Al'exemple de Citibank, ungroupe financier interna-tional qui propose à sesmillions de clients à tra-vers le monde des plate-formes de banquespermettant d'optimiser lagestion interactive de l'en-semble de leurs comptesbancaires, tout en leur of-frant l'opportunité d'opé-rer des meilleurs choix surle marché des capitaux.

Au cœur de la digitalisation des métiers de gestion

Enseignement supérieur/Journée portes ouvertes de l’Institut national des sciences et
de gestion (INSG)
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Une vue des panélistes ayant entretenu...
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...l'assistance sur le thème de la rencontre.
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Les stands ont permis aux étudiants d'aller à la ren-
contre des professionnels du digital.
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DES bâtiments envahis dehautes herbes. On diraitun site abandonné! Un an-cien bassin pour les sportsnautiques transformé enune mare polluée. Des al-lées devenues des "pistes"impraticables. Tel est lespectacle désolant qu'offreaujourd'hui le lycée tech-nique national OmarBongo d'Owendo aux visi-teurs.Depuis quelques annéesdéjà, l'établissement af-fiche un air d'abandon, auvu et su de tous, sansqu'aucune mesure ne soit

véritablement prise pourchanger la donne. Et per-mettre au LTNOB, "Capo"pour les intimes, de re-trouver son éclat d'antan.Comme le lycée techniqued'Owendo, plusieurs édi-fices publics de Librevilleet ses environs pâtissentde ce manque criant d'en-tretien. L'Ecole nationaledes eaux et forêts (Enef)dans la communed'Akanda, les immeublesdes Trois-Quartiers, ou lebâtiment abritant l'ex-siège de l'Agence Gabon-tour, au centre-ville, sontquelques cas que l'on peutciter. Leur apparence vé-tuste et insalubre inter-pelle. Tout comme leursoccupants, qui rechignentau moindre effort pour

améliorer leur cadre devie. Là-bas, sous prétexte queles budgets d'entretien ontpris une destination in-connue, chacun se limite àne nettoyer que devantchez lui. Et encore... « A
l'Enef, chacun nettoie de-
vant chez lui. Il y a un bud-
get alloué pour l'entretien
de l'école. Si la personne en
charge ne fait rien, je ne
vois pas pour quelle raison
je dépenserais mes sous
pour cela», peut-on enten-dre en écoutant l'un desoccupants des lieux.Ici, la Journée citoyenneinstituée par les pouvoirspublics aurait pourtant puservir de catalyseur pourassainir le site. Encorefaut-il qu'il y ait une prise

de conscience de la part detous.D'aucuns pensent qu'à dé-faut pour les personnesconcernées de se faire vio-lence, des mesures de-vraient être prises à l'effetde les mettre sur le bonchemin. « Responsables
d'administrations ou occu-
pants de logements de-
vraient apprendre à leur
dépens, à garder le bien de
l'Etat propre», a dit dans cesens, un Librevillois. Avant d'ajouter : « N'a-t-on
pas appris à l'école pri-
maire que la propriété est
la base de toutes les condi-
tions hygiéniques ? De
telles images de bâtiments
occupés, mais envahis
d'herbes, sont la preuve de
l'incivisme, doublé de lais-

Des édifices publics à l'abandon
Choses vues

Anita J. Tsoumba
Libreville/Gabon

Le siège de l'Institut pédagogique national (IPN), au
nord de Libreville: en état de délabrement avancé.
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Envahi de hautes herbes, l'intérieur de l'Enef ressem-
ble, à bien des endroits, à un champ à l'abandon.
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ser-aller. Sinon, comment
comprendre que quelqu'un
qui est logé gratuitement
ne prenne pas la peine de
nettoyer l'endroit où niche
sa famille? Ces comporte-
ments sont quand même
ahurissants !. Il est temps

que l'on mette ces gens de-
hors pour qu'ils apprennent
aussi a régler les factures.
Parce que tous ces immeu-
bles dont on parle sont le
fruit du travail du contri-
buable que vous et moi
sommes.» 


